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Objectifs
OBJECTIF DE LA RECHERCHE : Partant de l’étude
de la coopération entre quatre organisations interna-
tionales (UE, OTAN, CoE, OSCE) dans 18 conflits eu-
ropéens, cette dissertation vise à questionner l’idée
de coopération ad hoc entre les OIG en montrant au
travers de l’étude systématique des interactions en-
tre les OIG qu’il existe, indépendamment du type de
conflit, de réseaux d’action stables caractérisés par
la présence répétée dans le temps et les conflits de
sous-groupes structurellement équivalents.

QUESTION DE RECHERCHE: Quelles sont les pro-
priétés structurales des réseaux d’action ?
SOUS-QUESTION: Quelles sont les variables per-
mettant d’en expliquer les caractéristiques ?

OBJECTIF SECONDAIRE : Cartographier les relations
inter-institutionnelles et mettre en place une base de
données complète permettant de compléter les bases
de données existantes (KEDS, UCDP etc)

Le puzzle
Pour chaque conflit, les données d’interaction ont été
codées par mois. Elles indiquent les éléments suiv-
ants :

1. Les acteurs des réseaux = les différentes insti-
tutions des organisations internationales

2. 17 types de relations différentes dont

• La participation en tant que leader ou co-
leader à un évènement

• La participation simple
• L’observation
• Le financement
• Les visites ou consultations
• Le soutien politique

3. 7 domaines de coopération selon la distinction
établie par Knokke (Fiels/subfiels/events)

• Médiation et négociation
• Assistance humanitaire
• Domaine de la sécurité
• Soutien législatif
• Reconstruction
• Statebuilding
• Consultations

Justification
Sous-développement de la littérature sur

la coopération inter-institutionnelle et
l’action collective des organisations
internationales.

Études partielles de la problématique de la
gestion collective des conflits.

Approche holistique des organisations et non
prise en compte de la dimension intra-
organisationnelle.

Absence de données liées à l’interaction des
OIG.

Publications
*Avec Tanguy de Wilde "How ESS is changing
Eu’s role in collective conflict management",
ECPR General Conference, Potsdam, Germany,
2009;
*"Comparing the impact of third-parties col-
lective crisis management on conflict dynam-
ics. A research agenda". ECPR Joint Sessions,
Munster, Germany, 2010.

Conflits étudiés

Ossétie du Sud degré de violence Corse Irlande du Nord Sand-
jak Voïvodie nature du conflit Estonie SUD-TYROL Belgique Chypre
BOSNIE Nagorno-Karabakh Autriche RÉPARTITION GÉOGRAPHIQUE

degré d’internationalisation Kosovo

Organisation de la recherche
L’analyse des réseaux d’action dans les 18 cas
étudiés est la première étape . Elle vise à mettre
en évidence le contenu, les caractéristiques ainsi
que l’évolution dans le temps de l’interaction en-
tre les organisations internationales

La deuxième étape est axée sur l’analyse des
réseaux d’actions permettant de déterminer la
taille, les propriétés structurales (densité, cen-

tralisation), l’évolution dans le temps ainsi que
les positions des acteurs centraux du réseau.

La troisième étape permettra via l’analyse en
régression, de déterminer les variables explica-
tives de la forme des réseaux. Plusieurs hy-
pothèses basées sur la littérature seront testées
ici : a) nature du conflit b) niveau de violence
c) apprentissage d) phase du conflit e) parties
prenantes au conflit

Les conflits en Ossétie du Sud et en Géorgie en 2001 et 2008

Abkhazie 2001 Ossétie du Sud 2001

Abkhazie 2008 Ossétie du Sud 2008

Réseaux bimodaux multi-relationnels 2001 et 2008 : interactions entre les différents acteurs im-
pliqués dans le conflit (à droite du réseau), les différents domaines de coopération (à gauche)
ainsi que le type et le nombre d’interactions (flèches de couleur et d’épaisseur différentes).

Résultats attendus à confirmer
La coopération inter-institutionnelle est un processus asymétrique (= qui implique différentes
cliques à des degrés divers et dans des domaines spécifiques) dont les caractéristiques (densité,
centralisation, positions et rôle des acteurs) dépendent étroitement de variables internes (liées aux
OIG), structurales et de conflit (nature, niveau de violence, phase).
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